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d'un avis contraire. — Les abonnements de-
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CHRONIQUE POLITIQUE.

Des lettres d'Athènes en date du 24 au soir,

rapportent ainsi les derniers événements :

« La nuit dernière , les nouvelles reçues des

provinces ont déterminé un mouvement dans la

capitale. Le peuple et la garnison s'élant réunis

sur la place principale ont proclamé la déchéance

de la dynastie. Le roi est arrivé dans la journée ,

ignorant tout ce qui se passait. Le corps diplo-

matique l'a supplié de ne pas débarquer el de

partir. Il a répondu qu'il réfléchirait. Aujourd'hui

le gouvernement provisoire a intimé l'ordre à

Leurs Majestés de quitter la frégate, ajoutant que,

dans le cas contraire, il ue répondait plus de leur

sùrelé. Le roi et la reine se sont alors embarqués

sur le navire anglais Scylla, qui les conduit à Ve-

nise. Bulgaris préside le gouvernement qui prend

toujours le titre de : Gouvernement du royaume

hellénique. Le nouveau ministère est ainsi com-

posé :

MM. Manghina , finances; Zaimis. intérieur;

Comondouros , justice ; Deligiorgis , instruction ;

Nicolopoulos , cultes ; Dlamanlopoulos , affaires

étrangères; Mauromikalis , guerre; Califronas,

marine.
On assure que l'assemblée nationale se réu-

nira dans un mois. Tous les ministres des puis-

sances étrangères restent à leur poste. Aucune

collision n'a eu lieu ; le peuple est armé , mais

tranquille. — Havas.

On lit dans la France :

Nous recevons de nos différentes sources d'iu-

formalions les nouvelles suivantes.

Lorsque le roi et la reine arrivèrent dans la baie

de Salamine, ils reçurent la visite des membres du

corps diplomatique auxquels il déclarèrent que

leur intention était de débarquer le lendemain au

Pirée, el de se rendre immédiatement à. Athènes,

où ils comptaient, selon eux , de nombreux par-

tisans.
Les minisires des puissances étrangères leur

répondirent que le mouvement était tellement

organisé que leur démarche n'avait aucune chance

de succès.
La reine, alors, cita les noms des personnes

sur lesquelles elle croyait pouvoir d'aulant mieux

compter que le roi avait toujours élé pour elles

plein de bienveillance et de bonté.
On lui répondit que ces personnes étaient dans

le mouvement, et que l'armée entière avait

abandonné leur cause; on ajouta que si Leurs

Majestés venaient à Athènes , elles n'y seraient

pas en sûreté , et qu'on aurait beaucoup de peine

à proléger leur vie.

Ces observations et d'autres dépêches mena-

çantes qui leur furent adressées les engagèrent à

renoncer à leur projet , et ils partirent.
Les représentants des puissances étrangères

ont accueilli le nouveau gouvernement de lait , et

ils sont entrés en relations avec lui. Le ministre

des affaires étrangères leur a adressé une circu-

laire pour leur annoncer que la Grèce , usant de

son droit, voulait se gouverner par elle même,

mais qu'elle ne ferait aucun acte de nature à

inquiéter l'Europe el à compromellre sa tranquil-

lité.
Celle déclaration était d'autant plus utile,

3
u'il règne dans l'armée et dans les populations

ela Grèce une grande animation.

Nous recevons , d'une source qui mérite toute

confiance, les nouvelles suivantes d'Alhènes et

du Pirée ; elles confirment la plupart des fails

que nous avons publiés el nous en donnent quel-

ques nouveaux pleins d'intérêt.

Il existe depuis longtemps, en Grèce, un parti

nombreux très-hostile au roi et à la reine ; ce

parti a pris une grande importance à l'époque

des derniers événements de l'Italie en s aluant

ouvertement avec les garibaldiens.

Celle alliance a élé chaque jour en augmentant,

et le but des efforts communs a été d'arriver à la

déchéancedu roi et de la reine. Ou espérait attein-

dre ce résultai lors de l'insurrection de Nauplie ;
mais l'action de plusieurs des grandes puissances,

et notamment de l'Angleterre , a trompé ; à celle

époque, les espérances des héléno'garibaldiensj

Depuis, ils ont continué à poursuivre leur but;

leurs chefs se sont constitués en comité perma-

nent et ont établi partout des ramifications nom-

breuses qui ont permis de choisir le mois d'octo-

! bre pour la réalisation de leurs desseins.

On reconnut qu'il serait difficile de faire arri-

ver le mouvement jusqu'à la capitale si le roi y

restait, el on lui persuada qu'il était de son inté-

rêt d'entreprendre un grand voyage, afin de se

montrer aux populations. U résista longtemps et

pour le déterminer, on lui montra des rapports

émanant- des autorités locales et déclarant que

les provinces le verraient avec un vif plaisir.

Le roi alors se décida. D'après l'itinéraire adop-

té , il devait visiter le Péloponèse et faire ensuite

par terre le tour de la Grèce continentale. Son

. absence devait être de vingt jours ; mais, au mo-

ment de prendre la mer, il abandonna la se-

conde partie du voyage pour ne réaliser que la

première.

Il partit le 15 oclobre avec la reine et annonça

aux commandants des diverses stations navales .

dont ils reçut la visite en passant au Pirée , qu'il

reviendrait dans dix jours.

Après son départ , les dispositions relatives au

mouvement qui se faisaient presque ouverte-

ment , depuis le 1" oclobre , furent activées, et

le 16 , M. Roulos , comme il en avait reçu la mis-

sion , leva à Patras l'élendard de la révolte. Ce

fut le signal général .

On s'occupa de constituer le mouvement à

Athènes. Le roi et la reine n'y avaient pas beau-

coup de partisans, mais on s'attendait à ce que les

fonctionnaires qui sonl nombreux , défendraient

leurs places , et pour éviter une lutte , on leur

déclara qu'elles leur seraient conservées. Plu-

sieurs exigèrent que celle déclaration leur lût
fu|le par écrit.

On s'adressa de la même manière aux chefs de

l'armée.. J/un d'eux , le chef d'escadron d'artille-

rie , Papadiamandopoulos se mil à la tête de

l'insurrection militaire. Il est aujourd'hui colo-

nel.

Tout étant prêt , on choisit le 22 pour agir.

EDMEE
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Deux jours après, vers dix heures du matin , M. De-

lapalme et sou jeune commis partaient pour. Anet, dans

le but de visiter les nouvelles machines de la papeterie

établie dans ce village, renommé par son vin , — « qui

se laisse boire , » — et célèbre par le château .qu'y fit

construire Henri 11 , pour Diane de Poitiers.

Le même jour , vers midi , une jeune fille paraissant

âgée d'environ seize ans , entrait dans la cour de M. De-

lapalme.

Arrêtons-nous à la considérer, pendant qu'elle re-

ferme la porte avec précaution et promène autour d'elle

un regard timidement investigateur.

Elle porte un petit bonnet de linon , plat , dit a la ro-

sette, fort en usage dans laBeauce, notamment aux en-

virons de Dreux. Ajoutez à cela un casaquin de siamoi-

se, une jupe d'indienne à mille raies, et des gros sou-

liers. Certes, le costume est peu avantageux. Mais lors-

que l'œil , impressionné tout d'abord désagréablement

parles dissonnances de cette mise commune , vient à

abstraire ces dehors rustiques et à ne plus considérer

que celle qui porte cette misère , quel n'est pas son

ctonneinent de rencontrer , sous cette coiffure insigni-

fiante, uue douce figure de vierge , de beaux yeux bleus

et des cheveux admirables. L'examen continue et le ca-

saquin laisse deviner les belles lignes pures d'un corsage

digne du ciseau grec; la jupe d'indienne est oubliée ,

pour deux jambes de duchesse, elles souliers? Ah!

qu'on les oublie aussi facilement pour ne songer qu'aux

deux petits pieds blancs qu'ils enserrent! Des gants de

coton voilent les. mains , mais comme on en devine la

délicatesse , à travers le tissu commun...

Telle est cette jeune fille , considérée alternative-

ment : une perle line , dans une enveloppe grossière.

Ajoutons que la jeune arrivante porte au bras gauche

un panier carré et tient à la main droite un parapluie de

colon , avec Panneau traditionnel.

Médor , qui vient de s'éveiller, a aperçu la jeune fille,

et se met à aboyer avec une force que l'on ne lui con-

naissait pas encore. Heureusement qu'une excellente

chaîne de fer le retient à sa niche et l'empêche de join-

dre les voies de fait aux menaces.

Mais le petit cœur de la jeune paysanne n'en tremble

pas moins de peur : un dièze dans l'ut de poitrine de

Médor, et elle rebrousse chemiu.

Par bonheur , la mère Marie était alors a donner i
manger à ses lapins et aperçut la pauvre enfant. L'aper-

cevoir et accourir au-devant d'elle , fut tout un pour la

bonne vieille, qui avait les traditions de l'ancienne po-

litesse, laquelle se traduisait en actes et non , comme

celle d'aujourd'hui , en paroles.

— N'ayez pas peur , mon enfant , s'écria la mère Ma-

rie ; il est enchaîné , et puis chien qui aboie ne mord

pas. D'ailleurs, je suis U.

— Ah ! madame , j'ai eu bien peur...

— Pauvre mignonne , rassurez-vous.

— J'en tremble encore.

— Vilain Médor , va ! Si j'étais pré* de toi , je t'ap-

prendrais à effrayer les jeunes filles. II n'est pas si mé-

chant qu'il rn a l'air , allez ; mais il s'ennuie tant I la

chaîne , qu'il faut lui pardonner... Ces bétes, c'est com-

me nous , sans comparaison : ça adore la liberté !

Qu'est-ce qu'il y a pour votre service , mon enfant ? que

désirez-vous ?

— Madame, je désirais parler...

— A M. Deljpalme , sans doute ? il est absent.

— Non.

— Faites excuse.

— Je dé-irerais parler a M. Planterose.

— Abi je comprenais de travers; ça m 'arrive souvent.

M. Valentin , dites-vous... Vous connaissez M. Valen-

tin?

— Oui , madame.

— Au fait, pourquoi ne le connaltriez-vous pas? Il

est bien permis de le connaître, et cher monsieur...

Pardonnez-moi mon sot étonnement.

— Oh ! madame , vous n'avez rien dit de mal.

— C'est égal... Vous êtes sa payse, peut-être?

— Oui et plu» encore.



Dans la matinée, des jeunes gens, des militaires,
des paysans , des ouvriers . ajajat^i J*iurf J^LpJe^,
commandant PapediamandcijSews^^é^Joraafitv
une colonne d'environ 5,000 Jiommes , se rendi-
rent sur la place
à eux seurfy^-yé
sa dynasUtir*^

Le 23 s»hpnin_
thènes la proclamation s
la soirée du 22

DÉCRET.

Les maux de la patrie ont rôfë3Ttfi;f3'ovlIoe'&
et la capitale: sciant entendues, y oui mis uu

dans celle ville , où leurs Majestés ont reçu de la
po^aJj^jm.£xxdUînt aci^eiL„ ^^.^

. Le Jimes examine ce que pourra faire la
Ifciuee une fois en possession de la capitale du
Mexique. L'Angleterre, s'élanl retir e de l'expédi-
tion , lie peut plus avoir la prétention d'élever la
voix, mais quoique désirant que le futur gouver-

, nemeu.l du Mexique repose sur de meilleures ha-
M9£tq>l% ll^eipWswe craHalwidire eroftifcW*

elle n'est nullement^isj)osée# à aDjouyer le parti
*rapM»Jw»VpW*)

t Le Daihj-Neas publie aussi un article sur les

rédigée dans
,1

oAïadéchéaneesdala régencaidîAmélteL .suiu-i^ilu

la manière q*w «Uil-r pwir'gwtverner

Le comité gai -ibaldien de Londres a présenté
ulK^emnBt^nNtogewvm le^ résolutions du meeting de la

-
Cité"

portant que l'Angleterre devrait employer tous les
moyens possibles pour l'évacuation de Home. Le
minisire a répondu :

Les seuls moyens possibles sont dés représen-

ta royaume

DémitriB-ulgati, président; '
Constantin Kailâns ;
Hénizélo Kouios

: WfiéJ ià«ké^le^ilfltldW^s^ra\rJHVô^ué^m'é-

u#i*^j(^noiiB3ilimm feb looJlsq ifdBW Ino (9 loin

Athène#ni^*0^2'^bre'fS6K ll6à'1 r'' ,,u, *i 9ld

r

tiori dujjiE&ilfcuh |d& fipw^'nAmepl *pjiQf teaire*!

^aM^'L^^r^ XMïM sfiPfc-d- saji-iolB ioi aJ

Kwm cyiWi J^ioi^.Hv^jHVMgm^flr^^;

H8'fe. ihBSfite^ ajH^iW'y^ an^^^^W*'»
pourfcs trois puissancès protectrices e^'n^un;

?wfe/jjft% ̂ ^ffkmh^S\^\m. irWWi «wwftgq&r,
^•ï^^ii 'I un lufisscq 09 aJiaw B I Un-n iaob

On mande de Trieste <^o30/citfcobre («rityrliesi
non veUt« I de ?6nè«e< - ajaièoneep I iquèl > lus^ ira van \
poo«,Mrè^wiiijd'ii!iifli^As'$ernl>lénj'«:dn9tiltrawlo!
sAfi/^fftNiissésjiaRKA adwliléioLai ednvuqafiojiieHt'.
fixée aoxripïe^iersrjwiirftidieuBQvembra. lEIJé'èst'
a|ipeW^îOTtiisW«liMirtQU«6t'ilu *mt»fàrque/*il
clusion d'un prince de ta maistatunvaroise^ D! Jul

Ë IjftogïrtiwifntfnwntiouriM^ »dax
fmisRaBcc^JîpjloUjrli'iresiiime -.circulaire exposant
I M iddrqit srrie Aabns mte h « x*lua iMiAoule,tEaiiance)
aaafc^uBib , xuand mon JUOR itm wiisnnoiîônol
nibfc pins gnulduaMira^gaeritAf teiesyablq WB9l
uJflhè^7^o^o^br«i* m9te^»^dil«èrriéttiefll

^vlMetiJÉfÉIWI rtéapi rmflMêgSÊii Hfetf
universités et les autres citoyens 's'Ofga'tfi&hl'
phaM*s#*:9è>Mm9&mto Gh^tfds à^ia «istio-

HavftsO' cl c Jim 9« goluoqobuBfiiBibBqc 'I . 9ti
•olo.*) iud'biuoiufi JM -fr-79iiBJilim Boltoanoanl'l

Une dépèche de Munich, annonce que le rfci
elijla rtiuj^(le&Bècôisi»nt> andvéd:1»t iiàv^fflSre

'ftroyt
talions amicales a la rra n ce. Le'goiivérhemèm
bW&uniqpfe a déjà fait des représentations de ce
genre, et il les renouvellera quand il le jugera

Gli'i . SlOlfi , 911191 BJ
lOcs

lîéceSgâirei-^H'avas.' 1'
xuoioi lafitue b iio ,/uotr*4n:'{oti9 9II9 aolloupes

Li'journal In Discussione, de Turin»: publie un
article intitulé : ln\tâc1i& du gauvenwm&it italien
WftdNiNltâ<fe£ff<M&i9q B90 9i}n liiMioqdi iuJ nO
liL/auteiunde cetianlicleLiexaraime, itesiéwentuali-

lésiquS peuneiii;!sniitiride .la-question grecque et
(tï*'qcit?jsi lés affaires de Grèce swntiréglées daai'
m « oosrusiidipiomaJique, l!Itiah'e *a Je» droit. d'y ;
prendre pari conformément auxi /stipulations du
ifttÉMeÀfcèç&b 89i lus b 10 Bnoilsvisado

Si UiHe .04wflagl alion devait swftii'ide ces événe-
ments ; ajoute) d»! Miseuswntiùfa] place de»l'(Halie:
.se*"aibàffiOtédeita,F^ance/il> glualiDa^qsi - >.l

Ce journal lennine en disant : si la nation
grecquienofffail la couronne ù l'un des fils de
nolrei roi(u rHalàe de.vrail prendre conseil de ses
in|éréls*n fiiôme lemps que de eeux de la Grèce.
lOUil'ietïfciteo.antiConiple des conditions de la polili-
quo générale en Europe.

^•Moharchia Nationale confirme le bru il de
ICnvoi d'une note du gouvernement français en
réponse à la circulaire du général 'Durando*. Cette
note .n'indiquerait aucun changemenl dans la po-
litique française, mais elle ouvrirait une voie
mouille à des négociations sur la question ro-

npaWftl'MllA'h 89lnSVÏB£ 89119/1100 2^1 , 0')fl (j/lUOO
On assure que (le ministre a nommé une com-

mission d'enquête sur la situation de la marine.

Les journaux publient une lettre du clergé ila-
lièn qui supplie le Pape d'abandonner W poiWeir
temporeti Gétte lettre est sigriéei^nTi8,945ecclé-
siast-iqufis. Elle est suivie de quelques réllexions
du -Père i*assdglia , sur le nombre et l'autorité
morale des signataires. - Havas.
.Imtinfngûc B9 moj, onpodo oià B soaailIsslJad

H est arrivé à Bàle, il y a quelques joiirs , des
officiers de Caribaldi , émigrés d llalie. lls> 'ovi!|
tend une réunion dans laquelle ils ont 'décîdfe
qfàitëi n'iraient pas en Amérique. La rais. m de ce
changement de résolution |/arait 6li'«dahb"déB
nouvellefe d'ilalie qui rendent probable lent re-

tour prochain et leur emploi dans leur pays. Par
*sui^ t,m^Baj^Ù3 1de-cfis officiers sonl retournés à

f. la frontière italienne pour l'aire connaître celte
résolution à leurs compagnons qu'ils attendent
encore, llesl probable que ta révolution. de Grèce
est pour quelque chose dans cette détermina-
uon.—.Havas. &1ÊBC.

Voici les nouvelles qui concernent Garibaldi. Le
. Jétégraphe dit qu'à son passage à Turin , M. Né-
lafon a déclaré que l'exlraction de la balle pou-
vait .s'opérer sans didiculté et qu'il croyait pou-
voir répondre de la guérison.

Nos renseignements particuliers confirment le
: lâfrgage du célèbre docteur el vont plus loin. On
nous assure en effet que, dès la première épreu-

mNft.tMi Nélalon aurait trouvé In balle el qu'il a
offert de l'extraire aussitôt sans difficulté. On n'a
pas voulu, nous écrit-on , parce qu'on attend le
docteur anglais j,M. Parlridge) dont les soins , il
faut le reconnaître , n'ont jusqu'à présent abouti
qu'à desrésullals négatifs.

Nous devons Hmentioimer aussi d'aulres télé-
grammes annonçant que . parmi les dix sept mé-
decins qui ont pris part à la consultation de Ga-
ribaldi , six se sonl prononcés pour l'amputation.
Les «titres s 'y sont opposés , insistant pour l'ex-
traction de la balle. Les docteurs Nélaton et Par-
Iridge considèrent nlaubtessure comme1'sans dan-
ger pour la vie du général. Toutefois; la balle n'a
pu être extraite, jusqu'à ce jour, à cause de l'état
de fa iblesse où se Irouvede malade.

, àèniBOÎ fil -.iu;!> àvrrïB te9 i"(i£ioljPftl«o^;b EI
; -olqib 8<po-» OJ .J :r.^?ÏÏTT"98 iup 93 llîol JOfilOngi

iOn mande dés frontières polonaises 1
A la suite des, dernières découvertes faîtes par

la police, de nombreuses /arrestalioHSi ont élé
opérées à Varsovie dans la classe ouvrière.

Le bruit courl que l'empereur Alexaudre doit
at'riiver pitocliainemenl à Varsovie. - Havas.

1; hiibuo 1 B9i bip , ft4Luja^ ehslgns 9iivsn ^l 'ma

Le 51 oclobre . a eu lien à Lurerne le vole sur
la révision de la Constitution. 16,000 voix contre
11,000, ont rejeté la révision totale. Le résultat
est donc favorable au parti libéral. — Hayas;
; "luitmlni .aimiBÎk : uciul , sutn^ufin .Mit

Onmandede Lisbonne, le 1" novembre. — Le
duc de Saldanha a élé, nommé ambassadeur de
Portugal à Home. Le roi ne fera pas l'ouverture
des chambres. — Une prorogation immédiate est
probable. - Havas. ano taiofll nu >nnb in.'n

un décret royal, dit un télégramme de Madrid,
nomme le maréchal Coucha . .président du sénat.
— Havas.

 1——.

•"L8 chambre des députés autrichien^ a discuté,
le 50 octobre , la question de la banque nationale.
Il a élé décidé en principe que l'Etat ne parlici-
peràil point aux profils de la- banque, mais qu'il
««(payerait au^si aucun intérêt pour' -l'avance de
^mî'lliori^qne la banque doit lui faire.

Lés divergences d'opinion1 qiri' s'étaient 'pro-
S^^^ll^^^\M^h^mis^^^S^ le projet de
budget pour 1862, ont été généralement résolues
dans te sens dès décrions de- la Chambre des dé-
putés. I^es! (Ebucïùsiotts'' présentéii^ a cet égard

st4-9Sè«abçin»t»'« « KnJu» nom , nus.j <*<] sv/eY. —

l)^<WlNou»KiiUsl»n(mdd^o^»plu¥>p^è*^ ' i ' ,^ ,ë» 11 i ai l

— Sa sœur ? iH'* 9 t • rtU9iUtfû .«tq
 Oui. ...iuoq n^id u » , onisbcm ! dA —

— Quoi ! vous é^%#9*ééuf* ÉI«PpilB,»"»iP«fttPBre
sœur , ce qui s'jppelle sa sœur ? —

-q*y ©Ui iQtuftfcifœiq w.»Jéli8  *' , Tof.-.I/'. nicliV —

-SOUA h*Hnètf ' BieVJWt^
cénÉeAt»! tiwtri* li aiecu ; Stlls , ll«*l s ni H'up Jiisdo

-aux) vote éteiiÀen bonnë; Wàdaiié; 1 UP ,,rili j

! ^gd'^irl ̂ ^ |1^er^WW^BWIf)iri».< fU0" ,,a
<"^lll*d«(lidlW«e.?.:>iv ',f, ': -, ',,0/ 1u0<l « l l, 0 P 9o-J*9 "0

— Mon Aimée ! mon Aimée ! C'est la sœtrr à M. Va
lentin... elle-même, -«^«n w»ii«éb »i <«asb«K -

Deux rrrère
Marie et de Marguerite. ,fl0" —

— Soyez la bienvenue , inademoisellé;' dlî-étfé5^ Mar-
guerite , de BfrMttPfltlfcfe ^ix.Mh£ 1 »i«î"fc»b st -

.IOA/IMI Pitii«e«d»élMV^ ^Isrbtth'^BIfthêè W- Vôlre
bon 1 «écnlAl m^fètWb iWftoof ;* W \é M Aaitf^lét Wenï
vous répondre; mais je n'ai pas l'habitude dépariera
des belles demoiselles comme vous. .-.9mfib6m , inO

JI -iiièi^'dWêV 6fiW'fifle?*6rtuKlrfféfé M 'ptrsTTne
d«llÉNMÉtNl4leta 6e?f'* Jd»m »1 oii^ tftttfil. .V^int
Aimée a de l'espril c^M^iflft'àé^^WW-VM^M
elle a eubWe«pldéldflie«uVV*ti âVe-é ttlftÇ'ïè'jeuiiW Biles
tinude.^»rt*M>ïf<lit#*téu^af^.^ woV ...1*8* ie»'3 —

•j iorjn > «ulq 1* iu() —

— C'en ma nourrie-, mademoiselle'; ne vous étonne*
rlo>ne pas IMMU 'me 'donne des qualités queje snisdoili de
p*<is9â>i<Jii b --9iU'j isirçjil - M "] ist T9fli?5b MU*I arirp*a

— Je di- la \éritë, mademoiselle.
— Je vous crois, madame... Il suffit de voir une

RflS'WadealOisehe, pour juger tout de  suite de son bon
éifeitfi1es *9'' • 'n5i7i-(io -! 'np taaM >iii3<| n*b

— Ah ! c'est gentil, ce que vous dites là, ma 6lle.
— N'intimide donc pas mademoiselle/nourrice.
— (WH M'ai. . . je parle quelquefois trop.
— Quelquefois ? j,. le trouve modeste.

— Adons ! c'est bien, je me tai*, pour l'écouter. 'U
— Je devine, mademoiselle, ce que vous désirez. . .
— Voir mon frère, mademoiselle. . .
— Il est absent, pour le moment.

-ttûj Absetit! ,u ; >OB •).•»/£ 1 • /ods fi t*tO N lo

— Il est parti avec mon père pour Anet. .. Ils sont
allés visiter de nouvelles machines à vapeur , dont mon
père se propose de faire emploi pour sa nouvelle pape-

— Sa nouvèilè? . . . Ciel !
— Vous ignoriez le malheur qui hou* est arrive ?

t aaqjtpbjgfcoMlb]; rèitfdém'éiséllé'.'1^" " ; • : :' ,li,lu 1

— Le tonn«M !é.^t lombé sur notre TabriqUe , dans la
niùtdft lundi à mftrdi, et a tout consumé.

— Ah! mon Dieu... mon... Dieu !...
— Qu'avèï-vous?

.)«9loiEq fis , tod'biuoiuft*b »HB-»

— Mon frère] *UU'ùtL£&l,\ïl-\.

— Il est absent.
— Ah ! mon frère-est mort ! . . , mon frère a péri dam

l'incendie. . . et on ^veut me le cacher.
— Mon enfant, revenez à vous. . .
— Votre frère existe... Il ne lui est rien arrivé...

Vous allez le revoir dans quelques heures.
— Ah ! l'on me trompe . . . Mon frère est mort ... Je

né le verrai plu, jamais. . . Mon pauvre frère. . .
— Croyez-moi , mademoiselle, je vous en conjure. . .

Au nom du ciel... sur mon salut éternel , je vous jure
que votre frère exist». . . Ah! M. le curé ! c'e-,t Dieu qui
nous l'envoie. . . Venez, mon-ieur le curé, venez rassu-
rer une pauvre enfant , qui croit que son frère a péri
dans l'incendie. Cette jeune Bile est la sœur de M. Plan-
teroje; . . Elle vient au pavs pour le voir el elle se re-
fuse a croire à son absence'.

— Ras nrez- vous; ma fille , votré frère existe. Je lui ai
encore parlé ce matin.

-Ah! mondeur le curé, que vous me faites de
biëri >

El la pauvre enfant «'était jetée aux genoux du prêtre
et couvrait fes main« de baisérs et de larmes, t e digne
payeur la releva a^cc bonté et sè dirigea vers les débris
de la papeterie, qu'il venait visiter.

Marguerite s'adres&rit alors à M"» Delapalme et à la
mère "Marié I
-iuui>iii sniiflio) 01 •> -mi' . i-.union n b JUUUI »uuoi9



par la commission ad hoc ont été adoptées par
la Chambre des députés. — Havas.

On mande de Francfort , le 30 oclobre . soir.
La souscription en faveur des députés prus-

siens, défendue en Prusse, se propage dans toute
l'Allemagne. Des comités se sont formés à cet
effet à Francfort , à Hambourg et dans le Ha-
novre.

Une grande quantité de journaux allemands et
étrangers ont été arrêtés à Berlin; — Havas.

Les lettres de Constantinople du 22 portent
qu'Omcr-Pacha esl rentré avec l'escadrille otto-
mane. Des honneurs extraordinaires lui ont été
rendus. Toute la flotte a fait des salves en son
honneur. Les matelots étaient sur les vergues.—
Havas. Bfl UT fi ba 19 ; — je*» s s •wnml o\o .q 1:

tl i--asrn-T.Qy'g:t^rTt'i^ B D - ' .* a.

On lil dans le Globe de Londres du 30 oclobre :
Nos nouvelles de la Vera-Cruz sonl du 1" oc-

lobre. Le général Forey a débarqué le 25 septem-
bre , mais il avait élé précédé de la proclamation
remarquable ci-après :

Mexicains ,
L'Empereur Napoléon . en me confianl le com-

mandement de la nouvelle armée qui va bientôt
me suivre , m'a chargé de vous faire connaître
ses véritables intentions.

Lorsqu'il y a quelques mois , l'Espagne , l'An-
gleterre et la France , subissant les mêmes né-
cessités . ont été amenées à se réunir pour la
même cause , le gouvernement de l'Empereur
n'envoya qu'un petit nombre de soldais . laissant
à la nation la plus outragée la direction principale
dans le redressemenl îles griefs communs. Mais .
par une fatalité difficile à prévoir , les rôles ont
été intervertis el la France esl demeurée seule à
défendre ce qu'elle croyait l'intérêt de Ions. Celle
nouvelle situation ne l'a pas t'ait reculer. Con-
vaincue de la justice de ses réclamations , forte,
de ses intentions favorables à la régénération du
Mexique , elle a persévéré el persévère plus que
jamais dans le but qu'elle s'est proposé.

Ce n'est pas au peuple mexicain que je viens
faire la guerre . mais a une poignée d'hommes
sans scrupule et sans conscience . qui ont foulé
aux pieds le droit des gens . gouvernent par une
terreur sanguinaire , el . pour se soutenir, n'ont
pas honte de vendre par lambeaux le territoire

de leur pays* » «g v a"!-ir
On a cherché à soulever contre nous le senti-

ment national . en voulant l'aire croire, que nous
arrivions pour imposer à notre gré un gouverne-"
ment au pays ; loin de là , le peuple mexicain ,
affranchi par nos armes . sera entièrement libre
de choisir le gouvernement -qui lui oonvieudi a ;
j'ai mission expresse de le lui déclarer.

Les hommes courageux qui sont venus se join-
dre à nous méritent notre protection spéciale;
mais , au nom de l'Empereur . je fais appel ,
sans distinction de parti, à tous çèux qui veu-
lent l'indépendance de leur patrie el I intégrité de
son territoire II n'entre pas da^fat^4liq4jftde
la France de se, mê,ler. pour un avantage person-,
uel . des querelles intestines des nalions étran-
gères; mais, lorsque par des raisons légitimes ,

, i ml. il 1 1 1 11

— sa
sa sa

elle est forcée, d'intervenir , elle le fait dans l'in-
lérèl du pays où son action s'exerce.

Souvenez vous que. partout où flolle son dra-
peau , eu Amérique comme en Europe, il repré-
sente la cause des peuples et de la civilisation.

Le général de division , sénateur ,

."»i«1ot-»0 1 i: cflfôw%fH»$i*n' , EN . L'héf. le corps
expéditionnaire du Me.rirjur .

Signé : FOHEY.

Vera-Cruz. le 2î septembre 1X02.

Une lettre de Vera-Cruz, en dale du 27 sep-
lembre , contient ce qui suit :

Le général Forey a décrété qu'il ne reconnaît
point le général Almonte comme chef suprême
de la nation . litre qu'il s'est, conféré lui-même .
mais qu'il le reconnaît seulement comme un gé>
rréral de la république. En conséquence de eut
acte 'important . il a ordonné el . hier 20 . son
ordre a élé exécuté, à savoir que les personnes
dont suivent les noms reprendraient les fondions
qu'elles exerçaient encore , il y a peu de jours.
Ce sont .:,Serra no el Marin . le premier, gouver-
neur civil ; le second, gouverneur militaire, dont
les fonctions avaient été réunies dans les mains
du général de division Adrian Wôol , par décret
du généraî'Almonle. u "« «•(•m

.Làl^ofcfefuatfon ,du nouveau chel et plénipo-
tentiaire. eKtiiHordinniiie français cl la première

I mesur e qu'il a pr4se-Hwa mïèstènf tin Cha 11 ge m t • 111
I dans M lai "politique /premièrement adoffi^iàl 'Ori^

za'oa. Le général FiOray^ enlre ses mains tous les
pouvoirs militaires et civils-, attendu que, wu?
décret du 0 juillet dernier, l'Empereur l'a nom-'
rné son minisire plénipotentiaire au Mexique ; de
telle sorte qu'à lui seul appartient 1a solution des
questions gouvernementales. En jrttlilfwiûilâdojs,.

. ordres] de f Empereur , M. .de S.ah&uy. continuera
'de résider au Mexique avec (a position de minis-
tre ordinaire , doii\ les pouvoirs restent rhonien-
lanélnent subordonnés à ceiïx d'un ambassadeur
extraordinaire. C C orrespo H da n ce H a vas.).

- ^laoogj- .vAlHa.TOlHHlf

M. Nigra, ministre de S. M. le roi d'Italie, a
adressé la lettre suivanle au directeur de la
France : ... g| e lH*\

Monsieur le directeur.
Le journal la i'rance contient, dans le uunnio

d'aujourd'hui, les mois suivants:
« Nous croyons savoir que M. Nigra vient d'ex-

• primer a M. Drouyn de Lhuys le regret qu'è-
» prouve !e cabinet italien d'avoir adressé à la
» I'rance In note circulaire du général Durando. »

J'ai l'honneur de vous l'aire connaître, monsieur,
que relie nouvelle esl entièrement cou trouvée.

Je m adresse a votre obligeance pour vous prier,
monsieur, de vouloir bien publier celle lettre dans
le journal que vous dirigez, et je vous offre en
même temps l'expression de ma considération
très-distinguée. N ICHA.

aninimiinfr m •

>»•> F A 1TM 1HVL51'.
I >io! MOI 'T.)-. il

Leurs Majestés Impériales sonl parties samedi
dans l'après midi pour Compiègne. A leur retour,
on dit que la cour habilera le palais de l'Elysée,
délicieusement restauré.

— Aht mademoiselle... ah.1 madame... pardonnez-

moi mes doute* injurieux . . .
— Vos craintes étaient bien naturelles, ma fille.
— Toute sœur, à votre place, mademoiselle. . .
— J'aime tant mon frère, mademoi.-elle. . . Et puis , il

est si bon pour nous. . . si vous saviez. . .
— Oh! que j'aime a vous entendre parler ainsi. . .
— Et moi , donc! C'est-à-dire que je n'ai jamais rien

ouï de si touchant.
— Mais vous devez avoir besoin de manger?
— J'ai du paiu dans mon panier, mademoiselle.
— Voilà de l'économie ! Ça me rappelle mon jeune

temps. . . quand j'allais en voyage. . .
— Du pain, c'est bon pour tromper la faim en route et

se faire des amis parmi les petits ,oiseaux ; mais mainte-
nant què vous êtes arrivée, je ne vous laisserai pas man-

ger voire pain.
— On m'a •fferl à déjeuner à la pension de mon frère,

d'où je viens. . . chez M"» Jeanne.
— C'est ma nièce.

— Depuis l'ordre donné, !e 27 oclobre , à tous
1rs officiers' de maj'rne de^revèhir à reW p^fe1,
l'escadre de la Méditerranée continue activement
ses préparnn&Wttép^YI'. jtaa^
ràftrawtfr¥a^e.stlfelj ,; '* 1 ' r*vm * A '•'

r

— ^X^'V «v/tOtilI .vu. ab /l'i'd^o-iflq-j- B9lbnoJ
— On écrit de Sonlhampton , 3J,oo|obre^,n |. ( |
Lord l^ilmpi'cln» n 1 flf fjïiyipMprù' ' di) mpilain»

Paley, est allé-.yj^^ 7-'Vfr-rfPrfls/îd>N' • ,e yacnl

.//. / M i-Niaiptfè,on . ̂  WWftWi rWffl $ 'Mr

PourfaïU.fljyerf^Vn^T/ii |8fl

t*! R .^tl.îlES fVOtJVELtEfifg^ /

Ou assure què le gouvernement français a en-
voyé à Turin u n ejîo i e ' d j pToTBa ù q 11 e au sujet des
affaires {R°ÊMÊ%[-?i BBl^lTCua 3XAT

Si JUOUS spmmes'fMfÉ ifrfdrm'ôs1. celle note se-
rdll iV'pohit fde- départ . a^eu>THMiel

,
., ' ld

>
uiie>rt#»I

goeiajiou qui iaisseVaWeétofrtètefnenl en dehors
lafQétiéctiè-fe'irciripire du geivér5** DtifàlMdoi >"

M^le cotrjle de^iks'signac a été (chargé de corn-
niitincjtier la1 noie de M. Drdtl)W'de lhuys' au 08-'
b«eti(lelTuiifiyupilq(p,^ <JJI u/\;i l(to)Françel*y.

Silivant VObserver . les Grecs seraient disposés
* à choisir le prpice Alfred pour roi. Le«.o,bie»tiÉins

(jio,' ce.tîe candidature jirovoquerail de fa .part des
puissances . pourraient être vaincues par la réu-
nion des îles Ibiiidniie» a" la 'Grèce! ï^e ôWiicé^ .^t1

•frë^ refuserajjP^fjabl.emenl l'offre des Grecs,': Te
pr*tme^aporeou., 'ajQiite 'Vtibsérvcr , deviendrait
^4^1e4nenl ahVrs

1
 le'ur1 Ha'fid^

m
'^ "«J

Canton , 25 S'BrUenibre.-^-thi grand complot a
été découvert •ï^cWJs^TOft*»^
fisaiis des ^aepings . devaient" brûler la ville et

/JMa*a*er les nia.ndaVfllfe^l^uc^^xl'arresta-
i.-tioiisj oalfélé'dpéyêiéii.1^- I!ava>. eroîauBàia >.tA

I -•'^xry*. '"M  il li ni llmiH M" < b tiMtkê

WCj Ml asq as nu
L. Ah ! m'adame. . . J'en surs bien aise.
— I.a Jeanne n'aura pas le plaisir de vous offrir à

déjeuner ; ce plairif^ne revient .le droit... *N'e»l^ce pas ,

nounou? .lU'nmiqrni ,T2KI03 .'1 ,iut
—— Oui, F» il fan» défendre ses droits.

— Vous allez déjeuner avec moi. Je suis justement
,^',BOi 'tu'jni. uimT 1n(nw\lîvj>

seule comme vous s»vez. . . Vous ne pouvez donc pas

ipe rety^er. - . - Â . _ i SA.
— Mademoi-ellî, j'acce,>ie rhoiiflHI

faite». , A pour ne pas vous rgfnsél/ii g H
-'- Voilà qui est gentil et sagement parler.
— Ft le j deux jeunes filles , >uivie.s de h mère ^laric ,

se dirigèrent du côté de la maison et prirent bientôt
place à une peliie table ronde, placée deManl un (eu ektr

— Nourrice, un couvert , > écria gaie ment -M Dela-
palme. I . -^wrv, dapUM «m-

— Voilà, mon Aimée. I r\ \
— J* vous dérange, mademoifellle. . . .,. N^SsJ^S^sbj
— Enfant, pouvez vous bi< n parler ain«
— (Jue vous êtes bonne !
Et les deux jeunes fille*; attaquèrent leur premier plat,

qui se composait d'œufs h la coque.
C'était J>lai»ir de voir, la belle Edmce , une. des plus ri-

che* héritières du département, s'occuper avec une
douce sollicitude de la jeune paysanne, lui versera
boire , lui offrir ceci et cela , lui avancer un tapi- pour
ses pieds , raviver le feu à goh fritenlion , l'inviter à -e
rapprocher du Mer, lui prendre affectueusement les
uiaius, pour voir A elle n'avait pas froid , pratiquant
4jn*ers cette pauvre cnfanl l'hospitalité île* aïeux , pour
lesquels un hôte était un envoyé de Dieu. -^mammÊmÊm

{La suite au prochain numéro .)

 «6«*6H«.;a*^

COMPAGNIE GENERALE

, XM\,W mmmêi
 Société' ïnid»nwtandila,., \ il, guoiJ

Sidviïtil'hkte-passé: devant W< AunoNT-TuiiYiLtiK',
- :\"> '.notaire à Paris, il iaq uo annoa
  1 1

MM. Eugène LACUOIX/ils, i^pifiwr-rtt^f^iHÇ^en.

" !/"' >'à!4toue*4 1; I|igm3ûi9b .inniposso
JOL¥. conslruoleur , a Arg^uleud :(Seine el-

Oisé) j n, _• in j: ,i 1 j-ft u ^.-j'iiii Binol »xii»moi
""V^l 'liODKAUXwN.ftfÇc^ejç. fo^X&m\y

d'HoimeitfuMaiwien -mx%*\ »'efrtm&l 4e
In préfeclM«e,;deippltfe)[:' )m i/.'(i sli xiia ni

Adolphe-. IUU'M1G-N¥[, ®mQ\\ 1 >jw^iy' ;w
la n ; \\ i gu l i 0 u  » 1 fàh d t$ fP l'\tM IR^ H •'fi^nfla-
letnw^di'dHî;*Jom^gnie)fdu l!|HUagq:i)q;.,U
Ba.sle^evpaietidediOise . ig^ntH .,{, u;nud
, ' !.''•' ut'H cl .Ihlm i] .JiUiil'io'tu -t i.!:(i-> .

I i in lésion <ie %,QQf> îicOoiisi

de SIMMil^OTfcq aaoaqaib un

50tr
c

ji sol/sc^î̂ ^^eila répaj-U.
lion , /5 fr contre la remise du lilicue^ociablé a
ia Bourse . et l^^^l^i!es|aftt^,vajU>^iK^}1^.(fe-
suredes besoins de la Société-, el sur l'avis pu-
blié par le- conseil de 8BPfeUlance..uiA.i

tmmmmma | nbu'i-iOfii«sftH«}KniM,
,
|J «atnisi ziU

T3T»is J chez MM. L- Mm el |Ç',%,Ranqmers ,
luljjfrulifi ,,4.Mi . Sr»«I «ridan/mj r. •»! .mm

La='.souscnpUon, a été, clos^le,,^ oçtpbr.e au
soir, a Paris, el le sera le 10 upvembre courant
dans les déparlemenls, m mi-.i in

Pour pm'.dQidélfùkyMWnalM «umfl-o-du \r
novembre. ^ (5o5) ,

Sopiniaii'e de L' I LI^ u ST'IM TÏOfi du A" Novembre.

Hcvue politique de la semaine. — Questions
politiques el littéraires, — Courrier de voyage.
— Le journal d'Anne Rodway, nouvelle^uite).

Inauguration du service des paquebols de
|Chi 1e , à Marseille, -n iTraiisport du gépé-
riba di à la Speggia. Chronique lilté-

rnire." — Courses d'automne. — Chronique mu-
sicale. — .»• Mexique fhub w Leviceramiral ba-
ron Le Maraut de. &erdqnje)(., — ^^firîj (jEx^p-
silion dqj iLondrèi^j (^ 7^yue jjti^^ijicipre- '

Gravures : Colonne élevée eu riionnetlr' de la
reme.de Portugal , eh'face ^if 4wé

r
âtr'ekle la Na-

tion. - Arrivée de la renie de Portugal à lashon-
««.«îtmafassafte, ;.dn cortège roval sous lare de
triomphé de là'plâce lu^^cbtaMércV.'

1
^: %Yc de

triomphe dti Corpd-Satito , élevé par'Ma munici-
palité de^Lisbonne. irr- Le séna't'air. Bdl^àrls . pré-
sident du go'nvernén^eh't' pl'cWisoire de .fa Grèce.
- Constantin Canaris; membre' du gouverne-
ment provisoire de la Grèce. Dépai t de Mar-
seille du premier paquebot de la navigation de



l'Indo-Chine. — Transport du général Garibaldi
à la Spezzia (2 gravures). — Modes et costumes
de 1862; au bord de la mer , par Bertall (7 gra-
vures). — L'amiral Le Marant. — Exposition de
Londres : coffres-forts de MM. Haffner frères. —
Echecs. — Rébus.

TAXE DE LA VIANDE.
Par arrêté du Maire de Saumur, du 1" novembre

1862, le prix du kilogramme de viande i" qualité,
esl fixé comme il suit :

Bœuf. 1 fr. 10 c.
Veau 1 30
Mouton 1 45

communes de l'arrondissement , dont les Maires
restent complètement libres de taxer, comme bon
leur semble , le prix du pain , dans leur circons-
cription municipale, d'après les bases particuliè-
res fournies par leur localité.

Mn relié «le •iaiimur du 31 Octobre,

TAXE DU PAIN du 1" Novembre.
Première qualité.

Les cinq hectogrammes . . . . 18 c. 33 m.
Seconde qualité.

Les cinq hectogrammes . . . . 15 c. 83 m.
Troisième qualité.

Les cinq hectogrammes . . . . 13 c. 33 m.

NOTA. — Cette taxe ne s'applique qu'à la com-
mune de Saumur el ne concerne en rien les autres

Fronaew (hcc. de 77 k.) 19 77

S« qualité, de 74 k. 19 —
Seigle 12 —
Orge 12 —
Avoine (entrée) . . 8 88
Fèves : . . 12 50

Pois blancs. ....
— rouges ....

Cire jaune (80 kil) .
Huile de noix onlin.

— de cheueus. .

Huile de lin .... 62 —
l'aille hors barrière 2866
l'uni .... ici. . . 6270
l.u/.erne (les 730 k.) 58 50

22 —
18 —

160 —
63 —
35 —

COURS DES VINS
BLANCS (2).

Coteaux de Saumur 1862 1
M. 2'

Ordin., environs de Saumur, 1862, 1
Id. 2'

Graine de trèfle
— de luzerne.
— de col/a . .
— de lin . . .

Amandes en coques
(l'hectolitre

— cassées (30

i).

52 —

30 —

k)

qualité
id.
id.
id.

(1) Pri» du commerce. — \2, 2 hecl. 36 Kl. — (3) 5 h»c

110
100
20 fil.

Saint-Léger et environs 1862. . . l r« id. loo
Id. .. 2' id. 90

Le l'uy N.-l).uneetentirons,18f>2, tri. 90
Id. 2' id. su

La Vienne , 1S»î'2

noucEs (3).

Souzay et environs l.Sf.l <2U
Champicny , (861 t" qualité 2.~o

M. 2' id. 123
Vari ai n , 1861 ^5

Boorgueji , 1861 1» qualité 130
'a- 2* id. 140

Rcstignyl861 < 53
Chinon , 1861 1.. jj. n 0

M 2* id. i:»s

a »
à 
à' •
à »
h 70

à 120
à »
à 140
à 125
à »
à »
à »
à »
à »

BOURSE DU 31 OCTOBRE.

3 p. O/O hausse 28 cent. — Fermé à 70 9»
4 I/ï p. O/O sans changement. — Fermé à 98 00

BOURSE DU 3 NOVEMBRE.

« p. O/O baisse 15 cent. — Fermé à 70 80
4 1/1 p O/O sans changement. — Fermé à 98 00

P. GODET, propriétaire- gérant.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1862 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans ['Echo Saumurois ou le Courrier

de Saumur.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE PASSED01T.

Les créanciers de la faillite du
sieur Jean-Baptiste Passedoit , mé-
canicien-constructeur, demeurant à
la Croix- Verte , près Saumur, sont
invités , conformément aux disposi-
tions de l'article 492 du Code de
commerce, à se présenter en per-
sonne ou par fondés de pouvoirs en-

registrés, dans le délai de vingt
jours , à MM. Kerneis , comptable ,
demeurant à Saumur, el Arnaudeau,
négociant, demeurant aussi à Sau-
mur, syndics de la faillite cl à leur
remettre leurs titres accompagnés
d'un bordereau sur timbre indicatif
des sommes qui leur sont dues , si
mieux ils n'aiment en faire la remise
au greffe du tribunal de commerce.
La vérification des créances aura
lieu en la chambre du conseil du tri-
bunal de commerce le mercredi 5 dé-
cembre prochain,^ midi. La remise
deslirres aux syndics de la faillite
ne dispense pas d'y assister.

Le greffier du Tribunal,

(536) T H . BUSSOK.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE LAMfCHE.

Aux termes d'un jugement rendu
par le tribunal de commerce de Sau-
mur. le 3 novembre 1862, le sieur
François Lamiche , commerçant ,
demeurant à Doué-la Fontaine, a
élé déclaré en étal de faillite,' dont
le tribunal a fixé l'ouverture au 19
août dernier.

M. Jules Roltier, membre du tri-
bunal , a éié nommé juge-commis-
saire de la faillite, et M. Mangon-
neau , huissier à Doué , syndic pro-
visoire.

Le greffier du Tribunal,

(537) T H . BUSSON.

Par balises el par lots ,

Le dimanche 16 courant et les mar-
dis et vendredis suivants,

LA GRANDE COUPE

DU BOIS DE POGÉ.

On trouvera de bon bois de chauf-
fage, de la brande (bruyère) el de l'a-
jonc pour les yigues.

S'adresser à M. GIRARD fils, mar-
chand de bois , à Saumur. (538)

Présentement ou pour la Saint-Jean ,

UNE MAISON,

Située rue Royale , n" 7.

S'adresser à M. COTELLE. (539)

H^Cll'CJJE

Pour la Saint- Jean 1863,

UNE MAISON, au Pont-Fouchard,
occupée par Mmr Aubelle.

S'adresser à M me A UBELLE . (328)

IMPRIMERIE.

Les personnes qui désirent acqué-
rir une imprimerie peuvent s'adres-
ser à l'administration du Gutenberg ,

rue du Bac , 93 , à Paris, la seule en
rapport avec toute l'imprimerie de
France , et qui possède sa confiance.
Elles obtiendront tous les renseigne-
ments et les facilités désirables pour
traiter.

ULTIÇACE
Il h urne s

Enrouements
CaÙWresTonx nerv*?V " G E 0^*

IRRITATIONS DE IA \18 *3

Fabrique-
A PAR IS.^-'S ^

^ 28.R1IE TAITBOLÎT.%
4

Iav IS IMPORTANT î

VINAIGRE LCOUDRAY

A LA VIOLETTE
Se méfier des nombreuses imi-

tations vendues sous le titre de
Vinaigre a la Violette et re-
fuser comme entaché de faux tout
Flacon non revêtu de ma Signa-
ture el de ma Marque
de Fabrique.

sa

PATE PECTORALE

REGMULD AINE
Hue < umnui tin, 4&, à l'arin

DEPUIS 1810 SOI! ErriCACITÉ L'A KENbCt POPULiin
Contre I,- RHUME, la CRIPPE .

et riRi ITATION DE POITRINE
Un Rapport officiel continu I Tuutee le* boites portent le

^n'tllene contient puïopium I signature Ri
0EPQT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES

M* BEAUREPAIRE, avoué, de-
mande un clerc.

ON DEMANDE une place de garde-
particulier ou de garde de commune.

S'adresser au bureau du journal.

1,000 PROCÉDÉS INDUSTRIELS
Formules, Recettes,

Dont l'exploitation de chacun d'eux

peut devenir le point de départ

d'une fortune particulière.

Métaux, alliages, aluminium, soudure,
bronzage, argenture de toutes .substances,
dorii'-e , galvanoplastie (procédés, appa-
reils, baios , etc.), photographie, gravure,
autog.aphic , heliographic , etc. — Blan-
chiment des tissus, nettoyage, teinture ,
dégraissage, etc. — Huiles (purification ,
deco'oraiion) , savons , lessives , esseuce ,
c*.)cils, couleurs, venus, glace artificielle.
— CimeiiiS, mastic*, luis, colles, enduits
hydrofuges , marbres artificiels, pierres

| factices, moulage, incombuslibilité des
bois , im.oe uieabilisaiion des tissus, etc.
— riérrés preneOs'és artificielles. — Pro-
dulU nombreux de parfumerie. — Encres
de routes >ories, cirages, mordants, etc.
— F.aux (J'vcses, boi-sons économiques.
— Procède* de tonnage, d'embaumement,
de désinfeciiou. — Préparation facile ,
cou-ervadon , amélioration des vins, eaux-
de-vie, liqueurs de toutes sortes. — Dcs-
truriiou des animaux et insectes nuisi-
bles, ctc.^

DICTIONNAIRE UNIVERSEL DE SECRETS
. D'une application sùra et facile ,

Présentant en outre les j rorédés de conser-

vation des Substances alimentaires

et des Boissons.

Un volume gr. in-8" à deux colonnes ,

Par le docteur ADOLPHE BESÊSTO.S LUNEL.

9» ÉDITION ,

Contenant 9 ,000 procédés .

PlllX : IO Fli.WCS.

S'adresserait Bureau du Journal.

M. GARREAU-M URAY,
Epicier . rue «lu Puits-Neuf , a Sauiuur.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

CAFE
S'ous prions instamment les consommateurs de ce délicieux café , d'exiger des

boites portant le titre de Café des Gourmets et la signature « Trebucien frères. » —

Ao is désavouons toutes les boites de fer-blanc ei tous les cafés gui n'auraient pas

cette signature et ce titre.

AVIS IMPORTANT.

Un demi-kilog. CAFE DES GOURMETS fait 80 fortes tasses. — C'est donc cinq tasses
pour 32 grammes. — Une ta-se de nctre excellent café ne coûte par conséquent oue
3 centimes. Résultais : 1° rire et transparente coloration; 'i- économie de moitié;

3" qualité hautement supérieure à cette de tous les cafés du commerce! goût exquis;

arôme super fin.

Nous tftwm fa t nos CHOCOLATS pour les TROIS .MILLIONS de Gourmets qui ,
depuis douze ans . sont fidèlement attaches à notie café. — «os chocolats >ont les plus
Bas , le- plus liygieniejiies , les plus savoureux. — AÔus ne visons pas à faire leur répu-
tation par les moyens factices de la publicité; une seule ambition nous guide : c'est de
séduire no- IrôHi millions de clients par la perfection et l'excellence de leurs qualités,

I es plu- huit- et les plus flatteurs témoignages e.on-oliu>nt chaque jour notre succès.

Notre TAPIOCA est garanti pur du Brésil; aucun ue peut rivaliser avec lui par la
blancheur, la saveur, la pureté el ses propriétés éminemment nutritives. Les vrais
goiifmcts ne. coufon denl pas noire Tapioca avec une foule de Tapiocas indigènes , de
fécule , elc. — Non* déclarons le noire pur du Brésil et exempt de toutes pdtes étran-

gères. — Il est renfermé dans d'élégants cartonnages, tres-commode* pour les ména-
gères. Son prix n'eu est pas plus élevé, et sa qualité est à la hauteur de son titre.

FABRIQUE A ROUCN " nmirnrTr nrc CUEVUrV MAISON A PARIS
lu «*l'B«fiul,3M0 ,U, U .45 PAllAUllTfc DtS UlMËli Nsr le Gros, rat d'Enghiu, U

EAU TONIQUE DE CHALMIN
DÉCOUVERTE INCOMPARABLE PAR SA VERTU !

La seule reconnue infaillible, par tout les consommateurs et les hommes de sciences, pour tnOfl)
promptement la chute des cheveux, les faire croître et épaissir, leur donner souplesse et brillant,
retarder le blanchiment et détruire en peu de temps les pellicules nuisibles a la croissance des
cheveux. (Garantie.) — Prix du flacon - I francs. — Dépôts dans toutes lot filles.

A SAUMUR, chez M. Balzeau el M. Pissot , CQiffeurs-p'arfd ne us; à BAUGÉ,
M. Chaussepied, coiffeur-parfumeur.

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature cimeontre.

En mairie de Saumur, le
Certifié pat Vimprimeur soussigné,


